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rrand principe doit être celui t i les épidémies, trts-dieliees
à guerir, sont faeiles à prévenir. Cette certitude étant établie

par la inc, les gouvernements dlevraiet en ètre vo' ainus
ut agir eun onsquence.

En face dus maux qui nous assiêgent, nous n'avons pu nous
empiCher de mettre en tête de cette étude l'inîdignation qui

pi vodv. De prime abord, elle peut paraître un exha muros,
mais la suite fiera comprendresa rais>n d'étie. En effvt, si les
maladies sembleY être plus partieulièrement sous la dépen-
dance d'un climat queleonque, les maladies épidémique-, mîal.
gre que parai»ant mnois stationnaire., ont érale nt une
relation plus intime ave lus differentes régions du globe, (lui
tour-à-tour leur ont donié naissance. Et u'est justement à cause
qu'à telle epidémie nous pouvons trouver un bercuau, que nous
insistons sur la po<ssibilité et la néces>ité çà, la détruire. les
lois p u iit lindivi lu qui, par malproprei expose son voi-
sin a respirer un air plus out moins impur, et les nations ie

pourraient pas trouver le, moyens d'empîcher une nation voi-
sine de laisr erner les fléaux les plus épouvantables qui
sont la dustrnutioi du la race bumaine!! Aprèî nous être
permais de donner Ves i éfiexions a nos légillateus, n>upn-
trons dans notre suije.

Il n'est pas nécessaire d'être observateur naturaliste bien
profond, pour constaier l'innombrable variété du rògae végétal
sous les difflrents elimats. Une plante, même ainsi, se multiplie
presque a Finfini soumise aux plus légòres influences loeale,.
La tumpérature dans laquelle elle se trouve, les sues nourri-
uiers qui courent des extiémités de saracine aux extrémités do
sa tige, pouvant se modifier, sa suhstanee suivra seiul)ulleuse-
ment uettu modîfiuation. La puissance de son orcgaisation,
sa beauté sont soumises à des lois strictes, au point qu'il n est

pas d'berboriste qui ne puisse les développer a son glé. Ses
propriétés iutritiveus peuvent devenir d'une richesse abondante
ou d'une pauvretó infime, selon la nature du sol où elle puise
principalement sa vi.e; enfin, donnez à ce sol une surabon-
dance d'éléments qui peuvent se transformer en fluides qui
imbiberont sa substance intime, et vous la verrez s'élever
brillante et superbe, défiant le ehêne le plus arrogant. Mais
si, d'un autre côté, vous la privez de quelques-uns de ces Prin-
eipes, qui sont indispensables a son alimentation, elle ne tar-
dera pas a se replier sur elle-même, à se finer et à périr sur
une terre devenue trop ingrate.


